
EXEMPLE TITYPIQUE D’UN PREJUGE LITTERAIRE

Texte primordial de Ia Regl de Augustin
1 est actuellement admis general, parmı les ecr1ıvaıns

dernes, qUE Augustın ete vraıment << Servıteur de Dieu 2
c’est-a-dire religieux moıine. ] mere Saınte Monique Iu1 donne

NO apres convers1ion, SE Iui-meme prend tıtre plus une
Vingtaine de fo  18 mo1ns. 3B n est onNcC pas necessaıre de

chercher entoncer üne porte ouverte essayant de prouver üule

verıte zdmise pPar LOUT esprıit loyal Maiıs a-t-11 auUss]ı ete legislateur
des mo1nes leur donnant UL  D Regle speciale et personnelle,
celle qu1 porte Son NO el qu1 est SU1VIE, depu1s tres longtemps,
Dal grand nombre de GCommunautes, de Congregations el meme
d’Ordres religieux ? Eit, Cas affirmatif, quand el qu1 a-t-1 ]
adresse ce Regle ? Voilä pomt qu1ı rallie pPaSs EINCOTIE
LOUS les sufirages. Or c’est I’une des taäches de la crıt1que, NOn

seulement d’apprecier Ia valeur litteraire d’un OUVFagC, ma1ıs
QauUSsSI1 d’en determiner L’authenticıte la paterniıte intellectuelle.
Dans but, elle sert normalement d’arguments exiernes, lors-
qu ı] d s eL, Surtout par rapport 4U.  b auteurs ancıens, de
LE  etat et de l’’anciennete des manuscrıts; entin, d’arguments ınter-
NES, Judicieusement utilises. Telles sont en particulier les SOUITICES
ou L’on peuLt pulser POUFL etablir avec Ia plus grande probabilite

meme VEeEC une quasıi-certitude, l’origine et l’attribution
Augustin de 1a Regle qui porte Son NOM.

La Regle de S£. Augustin deja fait couler beaucoup d’encre, el Sans doute, le
probleme n est-ıil DaS encore DreEs de recevoaır une solution qut rallie Unanımement les
suffrages. Dans ce. DAaru autrefois PS 111 1927), 369-378) eXxDOSe
de Dom (‚APELLE, L’Epitre O4 el la regle de Saint Augustin. V oick, dans sens
tout different, artıcle que OS enNvoLE le P  ere Merlin, Aug. Du hoc des
Ldees, JOUr peut-etre, jaillira Ia Iumıere. (NOTE REDACTION).

Cet article est üune etude el augmentee du chapitre de St. Augustin
et [a vLE MmONaAaslıque, Albı, 1933
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Pour OUS aPDUYCI d’abord SLILEr des falts, rappelons il > agıl

d’un code de V1IC religieuse, diviıse douze chapitres inegale
longueur insıstant princıpalement SUur la COMMUNAaUTfeEe des biens,
l’humiuilite, la de la charıte el de la cCorrectıion fraternelle,
la anlere de acquıLtlier des PIINCIDAUX emplois, l’obeissance,
el Sı termınant par le rappel de l’obligation IMDOSEC par SOIl

auteur d’une ecture ebdomadaire, afın qu€ les destinataires
pul  n S IN1INCTI ans INICrOILr spirituel

autire part FCMAaTYUONS l eXıste unNe double
edition de C€e Regle de Augustıin La ans les
editions completes du Doecteur SCS 9
dates de preirıse du ComMMeNCEMeEN de SOM ep1scopat Les
editeurs Iu1 ont donne, depu1s ires longtemps, le de << Regula
ad SCTVOS De] La seconde [I[TrOUVE les Lettres Kpitres
du mMeme auteur, ]a ZARE de l’edition benediectine de la Congre-
gatıon de Maur Cette Lettre aucCcune adresse speciale,
N] de conclusıon particuliere INals elle est precedee de la
Lettre 210e qu1ı << Dilectissimae el sanciıssımae
Feliecıutatı el Rustico et sororibus qu1l vobıiscum Sunt Augustinus
el Qu1ı SUNLT, Domino salutem o QUu1 traıte du TMEeEINS

objet qu€ la precedente Certaıins manuscrıts la nommMent «X Ob-
a contra Sanctimonialium dissensiones D’autres &< ost
increpalionem (Objurgatio) regularis nformatio eX
de Possidius (edition de Joannis Ulmen11i, Cap VII1) por
sımplement << Objurgatio » ıl parle paS de C Informatio
Regularis » Quoi il SOo1L, il faut reienır que cette Lettre
Z IS conti]ıen euxX partıes differentes la PreM1ETE est oNcC u1le

reprimande au X Religieuses, es ont
demande d St Augustin de changer leur Superieure Yul depuls
longtemps, efte Felicite, de 1’Eveque Ensuite, sans
AaUCuUuNeE transıtıon apparente, elle leur adresse le mmeme CX de
la Regula, INals femimin, el quelques adaptations plus

NeCcESS  S,
L ans quitter la 01€ des faıts historiques, ı est bon de 1E€

que€ QOUS ete transmıs (celu1 de la Regula particulier)
par grand nombre de manuserıts 1), la plupart SUL parchemin

Une vinglaıne, r1ien a la Bibliotheque Laurentiana de Florence 25 Bruxelles;
tout recueil a  a celle de Munich l’Escorial Espagne, Ssans compter la Bibliotheque
Nationale de Paris
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des et XIVe s1ecle. 11 est toutefoıs qu1ı refét‚ pPOUI
etude, une importance particulıere c’est celuji qu on

<< eX Corbiensis » du faıt qu’ 1l provıent d’un monastere de
Corbie, OU 3l trouvaıt Jusqu au miliıeu du sıecle. Men
tiıonne palI le Menard ans la << Concordia Regularum » de

Benoıiıt d’Aniane, les editeurs benedietins le signalent ans les
<< Qeuvres de Augustin D a1nsı Ju€ le Mabillon, la fın
du XV.  siecle, et le Montfaucon, OL 1a moıi1tıe du X VIII®,
ma1s ensulte, il etaıt plus mO1Ns tombe ans P’oubli. Or
compte-rendu recent, faıt ”’Academie Romamme d’archeologie,

1923, par le Casamassa, deerit les
diverses vicissıtudes. Nous apprehoNs a1nsı qJuc, passe 1638,

l’abbaye de Saınt-Germaıin des Pres, l fut derobe et demenbre
moOoment die la Revolution Irancalse, En 1795, une partıe

fut incorporee la bibliotheque nationale de Parıs, oOu elle SC

Lrouve ENCOTE parmı les Codices latini, SOUS le No tandıs
qu’une au{r  9 achetee par le Secretaire de ’ambassade SsSS«Cc

Parıs: Dubrowsky, © 1805, prıt le chemin de Saıint-Peters-
bourg, el fut incorporee la Bibl Imperiale sous la cote AF I
No Par bonheur, C’est le manuscriıt de Parıs quı contient le
exie de la Regula. Celle-ci presente Ia suıte de euX autres
reglements latıns qu1 rapprocheraient plus mo1ns de qu’on
appelle des coutumilers. Des traıts qu]1 marquenLt, GE de
NS Jours, s1ıgnes d’imprimerie, nouvel alinea, indiıquent
le cCoMMeENCEmMeEN de la egu proprement dite; et; Ia f  iın du
feuillet, IrOUVEe la designation de ’auteur << Explicit Regula
Sanctı Augustıinı Episcopi 2 Fın de la Regle de Augustin,
eveque. Ce qu ıl faut SUurtiout noter, C’est que tOUSsS les eXperts qu1ı
ont examıne manuserıt sont d’accord POUF le faire dater de la
fın du VIlIe siecle, OU, plus tard, du COoMMeENCEMEN du

Quant la lettre 2445 ou plus exactement < Informatio
Regularis D les specialistes font les constatatıions sulvantes.

10 Les manuseriıts TOUVES jJusqu’ici N remontent pas plus haut
Yyue le Siecle

Cir Rendicont: della Ponteficia Accademia Romana di Archeologia 1923;
CASAMASSA A.; el Äctes de ’ Academie bavaroise, vol. 1L, etude de

Traube, 1898
Voir edition crit1que du Gorpus de Vienne P3ar (OLDBACHER, Vol. IV?® des

ettres; et plus recemment La Regla de Agustin, VEGA Escorial,
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Ils Sont beaucoup COrrects et ideles e  iUu authen-
YJuUEC CEUxX de la Regula

30 Une grande partıe de de Cces derniers dependent une
anNnıerec evıdente de CEUxX de 1a Regula Cette conclusion est

par Dom Capelle, la arı uUNlle etude approfondie du INa

SCY1 (F de Florence, du ALVe siecle
Ces diverses constatatjions semblent oncC jen indiquer que6 la

prıorıte du exXie ESst aCQU15C pOUrT la Regula PU1SQqUE celle B: a

LemMoOoınN authentique sepTieme siecle, tandiıs l’ZInformatıio
Regularıis n apparaıl pas le L’on peut meme a]jouter
quE, ans article publie ans la Revue hbenedictine (Octobre

Dom Lambot A4SSUre qu’ıil s est 1MPDOSEC la ta  che de
rechercher la tradition lıtteraire de la Regula ans les aNncleNs

codes de la V16 monastlıque Or, de deduction deduction, 11
Liıre 1a conclusion Su1ıvante << de la Regula de]
beaucoup circule de C(esaire Dans la Regula
Monachos 11 ers 500 Irouve LOut naturelle-
ment des emprunits de la Regula SETVUOS Det tandıs qu€& la
Regularıis Informatıo n eul, con({iraıre, de diffusıon

pAs garde le OUVENILITLr d’un monastere de VIETSCS quı l’ait
garde telle elle, le douzieme siecle » Or quı est
ment ange, est d’apprendre Qu&, malgre LOul, V’on soutıent,
el Dom Lambot particulier, que la _pr-iorité du eXie de la
Regle de Augustin: appartıent, Nnon la Regula du manuserıt
de Corbie, InNals 1en la Regularis Informatio dont le prem16r
temoın complet est le manuscrıt de Florence (XXXIX 65) du
14° sjecle Comment expliquer c€ anomalie L’histoire IMPL1-
INee apprend qUC revırement provıen du celebre Erasme
Parmi les dıifferentes crılıques, appelees Gensures, dont il faijt
preceder certaın nombre des de Augustin qu’il
edites lui-meme, il d  Sal unNne qu1ı la Regle, et qu€ l’on
Irouve iıtre Erasmı Roterodami Censura Regulam
Divı Augustıinı D’apres cet humanıste < la Regle le
NO Augustin est jen de Ju1, cela ressort du style, des
1idees et de la profonde CONNAaISSalNce du humain » Mais

Cir SCHROEDER, rch für Urkundenforschung, 1926 271-306 CAPELLE,
Analecta Praemonstratensida, 1927, fasc.

Cifir La KRegle de Augustin et Saint esaire par LAMBOT, Revue benedictine,
Oct. 1929, 334

Tom. I! DAaß. 1196 1198 de 19  el  .  dition complete des < Opera Sancti Augustini >,
publiee ‚yon « apud haeredes Jacobi Juntae » : 1563
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il ajoute ensunte qu « 4l est tres probable qu/elle ete ecrıte
POUFr les femmes el Nnon DOUFTF les hommes. Elle prescrit eitet
de pAas {1xer les femmes du regard, de marcher euxX par euxX

tro1s par trO1S, de laver leurs proöDnT€ES vetements, de travaıller
POUF la communaute. Or es Clercs de ce epoque Jou1ssaıent
d’une plus grande ıberte el dignite, remarque-t-il. D’autre part,
la Regle faıt allusion mi1roir ei des odeurs; qu1 CcCONM-

vient M1eUX 4aAuU.  DE ftemmes qu aux hommes » Tels SONT les motits
mM1s par cei auteur POUF biffer d’un traıt de plume ol
la tradıtion qu1 attrıbuait Jusqu alors la Regula adressee
au. Serviteurs de Dieu S] l’on faıt quelque pPEU attention, on
remMarquera de su1te QJUEC crıt1que, ıen POUFTF SCS satıres
contre les monmes, notammen ans w10)  am Eloge de la Folie, sembhle

que la Regle, d’apres la tradition, est pas adressee
4Uu X Moines, ma1ls ]ıen 4U X Clercs d’Hippone. Or C’est flagrant
MAanque de loyaute. Le EXTE de Corbie porte Regula ad Servos
Deı, et 1800)8! pas ad. Clericos. Ce changement voulu Iui permetL de
TOUVEr des dıiffieultes par rapport 4AU.  b hommes general. Quant

la mentıon du MITOIT el des odeurs, C’est un  D veritahle plaisan-
ter1€:; elle semble indiquer que6 la Regle euille les defendre au  D4

destinataires, tandiıs l’eveque d’Hippone sert de CCS mots,
simples compara1sons, empruntees d’ailleurs directement

4AUX Epitres de Paul Sont-ce 13 des eritiques Serleuses pOUFT
pretendre que“* la Regula ete adressee d’abord des monı1ales

H 7  est oncCc pas etonnant que, des l’apparition de Censure
elucubration d’Erasme, des protestations alent Surgl, ditfe

rents millieux, Contre ce anılıere de OIr. L’une des premieres,
qu1 Ssult immediatement le texte de la Regula Gst JIa su1ıvante, ans
V’edition de Lyon << Richardi Cenomanıt, Parıisıensis theologi, DTO-
fessi Instituti dıivi Francisci, Antiıdotus ra Superiorem
Censuram: Antidote conire la Censure superi1eure d’Erasme par
Richard du Mans., theologıen de Paris, profes de l’Institut de

Francois e Vers Ia meme epoque, U illustre theologien Suarez,
de 1a Compagnie de Jesus. n’hesita pas refuter QV autorıte
l’innovation du celehre humanıiste, reprouvee d’ailleurs, offiejel-
lement, Dar les Universıites de: Parıis et de Louvaın. Un quitire
historien. theologien el critique de la Province belge des Augustins,
Christianus Lupus, soutıint Ia meme these ans une (Q)uaestio Quod
libetica de Regula anctı Augustint, publiee Douai 1651
I8 faut ranger ans la meme categor1e, Laurent Berti1, egalement
historien theologien italien, du dix-huitieme sjecle. D’une facon
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generale, l’on peut affırmer QUC Ppresquc OoOutfe Ia amılle US-
tiinıenne pr1s de souteni1r, Erasme, qu€ la
kegula ete adressee 4u  DE << servıteurs die Dıieu » d’Hippone, aVa
d’&tre transmise Au  Sa mon1i1ales. 6’11 etaıt necessaılre de fournır des
PICUVES de faıt, il suffiraıt de signaler, outre I’hymne magn1-
LIque du Magne Pater Augustine qu1 contıent CcCes mMOts I'u de
VILa monachorum Sa scr1bis Regulam, ou une tradıition
iconographique, ans laquelle des peinNtres et des e}  IS anclens
representent Augustın donnant Regle SCS$s Religieux Dom
Lambot OUS paraıt done etre dans ”’erreur affırmant qu“
<< La Regle est une adaptation POUFTF hommes de l’epitre OE ad
Moniales »; el qu& c’est 1a << pomt evident et OrSs de CON-

Lroverse »
Neanmoins 8 faut reconnaıtre JUE DU PEU, partiır du

IS siecle, revırement d’opinion s’est opere suJjet parmı les
erudiıts plus MmMolns COuranti de la question. Quelle est
onNc la Seraıt-ce quelque decouverte sensationnelle SOUS

C rapport, notammen parmı les ancıens manuserits ? Nullement.
Nous de O1r eifet qu® Dom Lambot &X que la
tradıtıon de ]l’Epitre Informatio Regularıs est auUss1 PCU S1gN1-
{ficatıve JUE la rarete des Codices

Pour part, en reflechissant SUur pomt par rapport la
priorite accordee de: 105 Jours 1’Epitre SUur Ia Regula, Je
Irouve ( definitive JUE la olfe placee dans L’edition benedietine,

&X Cetteava de fourniıir le extie de la Regula. En Vo1C1 le sCNS
meme Regle qul, par sa diction, SCS sentences el SE prescriptions,
empreınte une humanıte remarquable, ind1que Augustın COIMN-

auteur, IrOUVE ans l’Epitre 2A05 ecrıte pPar lu1 el adressee
au X mon1ales. Qu’elle aıt ete tiıree de Ceil endroit, C’est qu’ont
faıt EMAFrYUCT, entire auires, Bernard Vindingus el Prosper Stel
lartıus, [OUS les deux de Ia amille augustinıenne, a1nsı qu€t
recemment, ”’erudit Nicolas Desnos, de L’Ordre des Chanoines
Reguliers de Augustıin Pour donner neanmoıns semblant
de ralson L’edition speciale die la Regula la place qu’elle garde
depuis des siecles, les editeurs Benedietins ajoutent &X OQuodque

nostira est hıic admonere, ın codice Corbienst, mille
praeferente, continetur IrLS accommodata; Pour qu1 NOU:

Cir entre-autires VANnN DEN BorNn, SE Augustinus de Augustijnenorde,
Gent, 19:  Z

Cifr Revue Benedictine, Tom. LIIN, 1 194  —
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CONCETNE, il convıent de FEMAFGUET qu/elle troüve dans le codex
de Gorbie, quii date de mille ans, adaptee au  b hommes On aftfır

par consequent JuC Ia kKegle na DPAas ete adressee directement
AU.  b < servıteurs de Dieu E mals quelle provıent de l’Epitre;
sans reflechir YJUC le manuseriıt d’o Ia e2U est tıree date du
VIIS sıecle, tandiıs JUGC le plus ancıen des manuserıts qu1 contien-
ent 1 ’Informatio Regulariıs date UUC du (Comment
expliquer des lors que€ la Regle 1ı1ent de l’Epitre

Mais le ecteur demandera GCependant, 8l doit ex1ister dies
motifs DOUFr accorder ce preference quels sont-ils realite
Pour admettre la paterniıte augustinıenne de Ia Regle, les Bene-
dictins OUS L’avons VUu, ervent preEsque des memes termes
qu Erasme, gardant jen de reproduire SCS ralsons Dar Lropfantaisistes. Quant au  b autorıtes, alle&2zu&ges POUFr soutenır leur ese,
on s’apercoit ftacılement qu elles viennent 13a UUuUC POUL donner
le change. En LOout Cas, Je su1s _ persuade JUE C’est j1en ote
de l’edition benedietine qu1, DAr diffusion SO  z autorıte COTMN-

prehensible, le plus contribue aNncrer parmı les ecrıvaıns
poster1eurs, Ia priorıte de l’Epitre DAMS sur le exXtie de la Regulaad Servos De:i Et ourtant, ] ose atfırmer JuUE c’est 1a veritable
prejuge litteraire, qu“ Ia verıte historique domt SO  am honneur de
taıre disparaitre.

Voici maıntenant les motifs de INnNnon aifırmation. D’abord,
pomt de VUe des temo1gnNages xiernes, na pas le droit de
declarer qu/’ıils n exıistent nullement L’egard de 1a Regula
Servos Dei Possidius, premier historien de l’eveque d’Hipponeet, certes, ı1en informe die SN suJet, puisqu’il vecut envıron qua
ranite ans AaVCC Augustin, OUS deerit le de VIeE de
dernier, d’abord Thagaste, ensulte Hippone &< Devenu pretre,ecrı1t-il, il institua un monastere ans les pOossess1i0nNs de l’Eglised’Hippone et vıvre, ave«c les Serviteurs de D  1eu,Ia facon selon une Regle etablie emps dis ApötresV’ivere coepit secundum modum e Regulam sub sanctis Äpostolisconstitutam » Que sign1ıf1e ans passage l’emploi du mol
« Regle » ? N’aurait-il] PaAs suffi de rappeler le de vIıe
pratiıquee Jerusalem AÄAucun utire auteur s’est aVlse,dehors de Possidius, de donner le NO de Regle l’organisationapostolique. Certes, nous Ne voulons PAas faiıre une question de
MOTS; maıls C’est faıt YuUE le mMoOot S Y TrOUVEe, et il QOQUS
paraıt pas impossible que Possidius aıt voulu faıre allusion ans

PAsSsasc unNn€e Regle partiıculiere, celle qu Augustin redigea
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precısement CDOQUC POUF sSEes I1NO11€ES Hıppone moment
8l fut ouvent oblige de les PF1IVCI de €  C'  ? des

tonctjions de sn munısSiere ecclesiastique
au part QUS atiLırons egalement l’attention SÜUT ]’importan-

C' du pomt de: VUuc de l’authenticite de Ia Regula adressee All.

<< Serviteurs de Dieu »” die ]a conclusion Yu1l ermiıine le manuscrıt
de Corbie Explicit Regula wA) Augustinı Episcopi ans doute,

181% peut pas SOuUufLeEeNIr YJUC finale eie aPppOSEC pAr Saınt
Augustıin Iu1 MI6 InNals UUl est certlaın, C est elle EX1Iste

depuls le COoMMeEeNCEMENT du septıieme s1ecle MI  eme
admettant elle L oeuvre d’un CoOpIsSte cela emo1gne de
pPETISuUasıoN l venaıt de Lranscrıre code religieux provenant
tel quel de Augustin Eit le faıt QUE finale LOUJOUFKS efe

€ ans Ia SU1Te AVEC la e2ZuU ad Servos De:
n est-il Pas argumen faveur de Ia Regle donnee au

InNnO1Ne€eEs En LOUut CadS, n e Das alle la prendre ans 1’Epitre
211 PULSGU elle S LIrOUVEe Das el UUC d’ailleurs 15
de PDITeEUVE quUC l’Informatıo Regularıs, ans SOM eiat actuel
EX1SLalı C€ CPOQUC

Passons maı  nant au  b arguments internes Possidius, parl
Jant de la distriıbution qalımentaire laquelle chaque SETVILTEUT de
Dieu o1ıt prendre part selon SCcs besoins, Cıle le passasec des cies
des Apotres Qul faıt allusion Mais Comment fajt-ıl] JuUE C1ıta-
L10N corresponde, mot mot DOUFT diıre, la Regula, el quant

sSCHNS seulement, extie des Actes ? I1 suffit, POUF en rendre
compte de les texies » Possıdius Kt dustrLbuebatur

C Et distribuatur LUNMNL-UNILCULGUWUE SICHE CULGUEC Ta Kegula
CULGUWE S1ICH QULiQWE O DUWS fwerıt H qu® le mp du verbe
quı differe, par sunlte de, la construction de la phrase. Les Actes
disent de leur cote Dividebatur m sıngulis, CULGUE
0 DUS erat (IV 35) La difference est PDas CHOTIME, alle faıt
eanmOo1Ns pENSECT de sırte une or de C1LaLıoON implicite de
]la Regula La les cCıtatıons {OUuUL Cas abondent el sont facıle-
ment reconnalssables, est ans l’ouvrage de Augustin Iu7 MEME,
le De Opere Monachorum uı tiraıte precısement de la Vie as-

La Regula parlant des baıns, permet l’usage chaque {01s
que les intirmites les reclament CUi n fırmuabis nNEeCESS$AS cogı
M  eme CXPrFESSION ans le De Opere PpropOoS de la neCceEessIıte
d’interrompre les CXECICICcES de pıete DOUF les
Ipsius iınfırmitatis necessıitlas cogıl (Chap XVII No 20) La
Regula faisant auX riches une obligation morale de donner une
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partıe de leurs hıens la communaute, s’exprıme a1nsı Oui
alıquid habebant saeiculo, quando IngressL S4NE monNaAasterLUMm,
libenter ıLlud velıint PESSC (Cap No Le De Opere
7 au habebant alıquid ın hoc saeculo.. quod indigentibus
dispertit: Sunt (Cap X XI No 29) Une recommandatıon partıcu-
herement chere la Regula, cest celle de l’humilite, pOUr les
DAaUVLCS DOUF les riches Nec erıgant Ccervicem.. INCL-
pıani CssSC monaster1a Aiviibus ulılia, ONn pauperibus, S12 divates
ıllic umılıantur el pauperes ıllıc inf Lantur (Cap 11 No 1E

<< N’elevez paSs volire tete de pC YuC les monasteres sojent
utiles au  be riches et 11011 Al  e pauVr6s, qu€& les riches S Y
humilient, tandıs que leis paUVLIES S Y enorgueillissent. » Or tout
le chapitre du De Opere roule SUur le meme suJet et pr ans
les memes termes Neque enım propterea un christiana ad
ptetatem dıivites humiliantur er ad. super bıam xtollantır.
< I8} faut pPAas eftet QqUuC, ans la milice chremenne, les rıches
so1jent humilies eXEe I9 pıete, +andıs que tes PAauUVre6s VZYexal-
tent AVOCC orgueil » (C XXV No 33) Un PCUu plus loı, sujet
des alıments, oUuUSs lisons ans la Regula Ne contingalt perversuüas

In mOonNasbervVo, WwOL QUANTUIM POSSUNL Fuunt divıtes laboriöst,
f ıant pPauperes delicatı (C NS No 3); et ans le De Opere
Nullo decet 1Ll ıIn hac vilda, ubi }iunt send;  Tes laborzost, vOL
frani opifices Of10ST; et GUO venıunt praediorum domını, ı. sınl
rusbicL delicati (& XXV No 33) < 8 convıent nullement qu«e
ans Ia vVvI1ie relig1euse ou les senateurs deviennent laborieux, les
OUVrJers montiren o1s1fs; el, 13 OUu les pOSSCSSCULS de domaınes
entirent pour faıre penıtence, les rust1ques demeurent ans Ll’01S1-
vete. » nOoLre avls, on sauraıt nıer, devant de pareils CX EIN-

ples, unNe dependance reelle eNIr les euX texties &< Ges simılitudes
SONT remarquables effet » ecr1t Dom Lambot, &X Cal elles <’eten-
dent parfo1s au  ba termes memes employes de part el d’autre D Nous

tırons argumen! tres important faveur de l’ancıennete
de 1a Regula. En supposant JuC Augustin a1ıt voulu rediger
Regle quelques annees apres 1a CONLrOVerse dont ı est question
ans le De Opere, comment auyraıt-ıl &abstenir d’y faire allusion,

du MO1NS, de S’exprimer de anıere COUPEL COUT auX EITEUIS

crit1quees, lesquelles consıstalent pas s’adonner auX {ravauxXx
manuels et vivre unıquement de la charite des ıdeles Or,
precısement, la Regula s’exprime S1 vaguement su]Jet qu’il
semble quUEC sSo1t ce indetermination meme qu1 aıt ete C:

partıe du mo1ns, des divergences en les momines. Pour le
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travail, elle dit simplement C Que travaiılle DOUF
Ju1i-meme, mals JUC LOUS VOoSs TavauxX anuels soj1ent accomplis

du ıen COMIMUNMN (Cap VIIL, 2 Et POUFTF 16r mps CON-

S\ACLICT la prıere, c’est la meme CONCIS1ON, planant aU-CdESSUS des
contingences << Orationibus ınstalte, hor1s ET lem por1bus consti-
Futis Adonnez-vous Aau exXxercices de pıete pendant les el
les heures determıinees » (Cap 111 No 1 }, sous-entendu, sSans

doute, par le reglement interleur de la malson. out plus
accorde-t-elle supplementaire pPOUF L’oraison CCUX gul
auraıent, des O1lsırs apres l’accomplissement de leur charge. Est-ce
1a le Jangage d’un auteur qu1 seraıt suppose QaVO1T ecrıt LOUT

OUVIagC Sur le; ravaıl des moılnes eTi le emps CONSaAaCTeET pat CUuxX

la contemplation 7 Cela paraıt pas possible, Donec, l faut
conclure JUE la Regula dü etre ecrıte aVa le De Opere. ÖOr,

OUS sa VOIIS d’une facon certaıne, Dar les Retractations de
Augustın ul-meme ei par l’index des du meme autfeur

par Possidius, que& 1€1 Opere ete compose I’an 4.00, l
s’ensuit QUE Ia Regula hu7 est anterleure et ate de 306 eNV1rON,
lors dı debut de J’episcopat de S{ Augustın. D’apres le meme
calcul, OUS Savons UUC Ia lettre DEn dü etre eecrıte 6IS

4923 seulement, l’ZInformatıo Regularıs qu1 l’accompagne, Ss1 tlant est

qu/elle ete commun1ıquee du vıvant de Augustin, na pas ete
adaptee auxX moni1ales ce date

Autre consıderation. Tous CCUX quı sont quelque pEU courant
de I’histoire de Augustin savent que€ les dernleres annees de
Docteur, Jusqu/ ä la vieille de MOTT, a1nsı qu’en temoljgnent le
De Praedestinatione Sanctorum el le De Per severanlıa, furent
absorbees par le probleme die la grace el la necessıte de combattre
sans le pelagıanısme le se&mipelagianisme, qul tfurent
specıf1quement des EITEUTIS de PCTSONNES religieuses. Or cComment
seraıt 11} possible JUC la Regula sOMS une forme l’autre, Nn y
fasse Jama1s la moıindre allusion, qu’elle n’ait ete
ecrıte pOUFT des mon1ı1ales YJuC eIs la fın de V1E Nous voyOons
alors l’eveque d’Hippone demettre de SCS Occupations eccles1ias-
t1ques nNnon absolument necessalres, POUL charger Heraclius, sON

futur SUCCESSECUFT, ans le but de POUVOILT reviser TOUS sEes proDTrES
ageCS, principalement fonction du pelagianisme. Et l’on
pourrait admettre qu eEcrivant, Ia meme epoque, un Regle pPOUT
CEUX celles qu]1 SONT la proi1e la plus convoiıtee de cel heresie,
11 leur donnerait pas le moindre QaVIS POUT les preserver
Psychologiquement parlant, cela est pas possible. Nous avouons
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IHNEINC quUE consideration OUuUS semble ’un des argumenis les
plus forts qUu1 obligent p  ir 1a COMPOS1IL1ON dee la Rögle avan
utfe eclosion du pelagianısme, OoNC l’an AA

Voici maıntenant quelques autires L[alsOINls internes qul moniren
YUC Augustin pAs Regle directement Vu«c
des mon1ı1ales (Zest faıt admıis GQuUE Ia Lettre DA ans
parlıe appelee Objurgatio Keprimande, differe completement
de Ia Regularis Informatıo Cela au au  be YCUXA es la PTEMIEL
lecture; 1l suftit DOUF s € CONVAalNCcTe de ]a dernijere
phrase de la Lettre Ia du exie UQul1 la Su11ıl EVEQUE

exhorter les religieuses de leur de
sedition, il conclut < Nec habeatıs paeniWentıiam Judae prodi-

sed lacrymas Petrn Pastoris; qu€ penıtence So1t PAS
CC$HC‘ du traıtre Judas, INalıs etiforcez--VOUS plutöt d’imiter

les larmes de Saınt Pierre, Pasteur de Eglise bit aussıtöt d  ®
Sans autre avertiıiıssement le de la Regle << Haec
L&E ILUF SUNL GUWE UL observetts P ACeCLDUMUWS ertic CONStTWU-
Lae; Voic] ONC les choses UUC ÖOUS QOUS ordonnons observer,
OUS qUu ı monastere » Cette discontinuıte est s ] evidente
UU Dom Capelle pourtlan partısan de Ia prıorıte de la Lettre,
faıt cetite: << Meme DOUFTFC Augustin, Informatio
Regularıs devaıt eire une chose ıen distinete de la Lettre propre-
ment dite el une SOTIe appendice ce dernijere Or
PIESQUE [OUS les ocuments ecrıts refletent SO1L directement SoO1t
indırectement ’ les CIrcConstiances el Voccasion Yul les
ont naıtre. ©] (0)416 la Regle de Augustin ete COMPOSCE

mMoment du rouble UuUrvenu monastere des moniales tandıs
qu€ plusieurs voulaijent changer de SUDET1EUTLGC, seraıt-ıl pas
LOULT naturel YJUEC So  ‚am autfeur 1se quelques MOS SUr la
anlere dont ce Superieure sSecraä desormais choisie et acceptee
par la communaute ! Or r]ıen de semblabhle ans l’ZInformatio.

traıte, il est VIal, de l’autorite de la SUDET1IECUTC,) de
obligation de u obeir, que du respect ENVers leur 1CT ,

INals sera-T elle etablie par consentement unanıme, maJorıte des
VO1X election nomınalıon de l’eveque L’Informatio
dit

Autre chose IHS. la Lettre et le reglement UYu1
la SU1T l’on unNne de contradietion. Dans Ia Lettre,
parlant de Felicıte, dont plusieurs onıales voulaient

AÄAnalecta Praemonstratensia, An 1927 fasc
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plus supériewré‚ Augustin leur rappelle UUC pendant
de nombreuses annees, elles ’avalent ]1en acceptee sSamnls la
mojndre recrımınatıon; << (Yest SOUS diırection ' ecri1t-il, << que€
QUS AaVE6Z ete instruites, JUC OUS AVOCZ ete volLlees, qU«€ OUuUS QU>S

etes multipliees (Ep DASE No Or ans l’Informalıo, hit
< Que les cojfttures de VOS tetes so1ent DAas tellement transpareNn-
tes qu elles puıssent alsser O1r vos_ resılles. Que VosSs cheveux
n apparaıssent nullement; qu’on les vol1e pAas lotter VeC

negligence Nnı ajustes ave«c arı x (Informatio No 10) CGes OM-

mandations convıennent merveille A X persoNNES du monde;
mals sont-elles ]ı1en de m1ıse pOUL les mon1ales qul, ld6 tres bonne
heure, priırent ’habitude de faıre COUPCI les cheveux esprit
de detachement C monde, avan meme de reCcevOoLT le voile

cel egard, ans s ()  - article de 1a Revue benedietine ans
lequel il prend partı NotLre brochure Saıint Augustin de la Vie
Monastıqwe Dom Lambot profite de CcCe precedente
pPOUL signaler QuUC tout le passasc cıte de ’ZInformatio, convenaıt
ıen A4auU  DE femmes, mals nullement 4AaUX qervıteurs de Dieu; voıla
POUrquol la Regula 1’a pomt transecrıt pas plus qu ’ une
phrase inexplicable qu1 iIrouve chapıtre 14°, suJjet des
amıtıes sensuelles. Et il conclut << Adaptatıon (de l’Epitre
la Regula) manquee, amputatıons qu«e des MO01gNONS de
rendent ENCOTIEC tangibles; CCs exemples moniren clairement qu€

_  est pas ]l’Epitre qu]1 copıe et developpe la Regle, ma1ls jen
celle.ci gu1 Lranspose et mutile l’Epitre e Or CC qu1ı semble Tal-
ment extraordinaıre notre faveur, C’est qu® ce pretendue
amputatıon n appartıent certaınement | 97 la redaction primıtıve
de la Regle; elle LIrOouve textuellement ans le traıte, egalement
de Augustin, il est vral, De Virginitate (cap. 34.) En volCc1 la
traduction entiere << Je n< parle pPASs ld6 celles qu1ı domine le
desir de plaire, sO1t par vetement irop elegant POUT une telle
profession (la virgınıte ans le monde), so1t ervant de
bandes tres apparentes PDOULT retenır leurs cheveux, ENCOTIE

formant des saıllies boucles, uUusa: de coitfures tellement
transparentes qUE les resilles apparaıssent Tavers. celles-1ä,

Sont paSs des conseils d’humilite, ma1ls plutöt des preceptes
de chastete qu/1l faudrait donner » 10) Voit-on maıntenant d’o vient
l’adaptatıon l’amputation ? Eist-ce de la Regula plutöt de
l’Informatıo Regularıs (Yest simplement unNne interpolation de 1a

10) CIr ÄUGUSTIN, Opera omnia, ‚edition benedictine, _Tom. VL
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part de derniere. Quant ’autre pariie du pPassasec qu]1
ITOUVEe ans l’Informatio el 1O  - ans la Regula, ] avoue qu® Je

]aı pAas rouvee dans les OUVrAaSECs de Augustin, el 7  ] en SUl1S
heureux. De prıme abord ] avals ete choque die rencontrer un

telle allusıon ans Ia Regle SU1VIe par des religieuses. Une supe-
rıeure de communaute Augustinienne de France, de 10101 cote, ma
demande S1 phrase etaıt jen de Augustin; Car les premi1eres
fo1s qu’elle L’entendait lire refectoire, elle avaıt rougl. Je
u al repondu MC satısfaction qu’elle trouvaıt pas ans
nNnoiLire Regle Aau.  be Religieux. Depuis lors, Je continue demander
par qu]l, quelle epoque et quelles cCırconstances, tel
passage etre ıntroduit ans l’Informatio Regularıis. En LOULT
CasS, Je regarde PASs possible UJUC Augustin pul1sse
etre l’auteur., nı qu’ıl ]’aıt adresse ommunaute de moni1ales
d’Hippone, laquelle, pendant S1 longtemps avaıt ete POUF lu1
objet de verıitable consolation 11)

Quant la partıe de Ia Regle augustinıenne certamement: authen-
t1que, il egalement certaıns details qu1 paralssent etre diffi
cilement applicables des mon1lales vıyvant monastere. Quel est

par exemple le legislateur de religieuses qu]1 pourraıt
qu€ celles-cı sojlent pas capables de laver leur propre lınge, el

qu/elles solent obligees de le remeiltre des blanchisseuses de
profession ? Pour des hommes, cela PCUL CONCEVOILF, ma1ls NOn

POULF des femmes faıt 0eu de pauvrete. La Regle parle
egalement de baıns publies et prescrıit de pas aller mo1ns de
euxX tro1s ensemble. 1 est Tal qu ı1l s’agıt de l’Afrıque et des
habitudes du CIiNquıieEmMe siecle; malgre LOUL, OUS Ceprouvons POUTI

part uUNc repugnance PrFeESquU«€ insurmontable OUS imagıner
que des Moniales, vıvant communaute, pulssent etiler a1nNsı
Crs les bains publics, tandıs qu’une simple villa, celle
de Cassıc1acum PDar exemple, avaıt salle de baıns particuliere.

De meme OUuUS Sa VONs, Surtout par Jeröme, que les dames
romaınes cCe ePOque, etaıent souvent tres instrultes ET qu elles

plquaient de donner leurs jeunes filles une educatiıon so1gnee.
Mais de 13 ’ le faıt la Regle, servıice regulier
de bibliotheque el de distributions quotidiennes de livres de
lecture, il OUuSs semble qu 1  ] une certaine MAarse. 1{1 est probable

11) Voici la feneur du pPassägc Nam qUa«® acıunt pudoris IMmMemoOres et1am fe:
minis feminae, Jocando turpitur et ludendo, nNnon solum viduis el intactis anciıllis
Christi... sed Omnıno NeCcC a mulieribus nuptis, virginıbus SUNt facıenda nupturIs. D
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eifet quC, meme de 1105$5 jours, l’on trouveraıt diffieilement des

ommunautes femınınes d’un intellectualiısme aussı] caraecterıse.
els SsSont les principaux arguments internes gul OUS paraıssent

indiquer claırement GqUuUE Saılnt Augustıin, ecrıvant
Regle, n avaıt pas directement VUuC cCouvent de moniales
afrıcaınes A  €est qu apres COUD qu’elles la recurent, S1 tant
est qu’elles Ia recurent, puisqu on n a pas de DE manuserıtes
de ’Informatio- Regularıs avan le douzıeme treiz1eme siecle.

Mais, 1ra peut-etre quelque ecteur Qui n entend qu une
cloche n entend qu un SON, ]’opinıon adverse 01t QVON1T Qa11ss1ı
quelques fondements. Voici CEUX-CI, autant qu’ il OUS ete donne
de les recueıllir. D’abord, OUuUS dıt-on, meme admettant que
les manusecrı1ıts de l’Informatio so1ent tardıfs et ouvent inexacts,
c’est faıt qu a partır mo1ns du treiz1ieme siecle, Ia lettre D4

oıt SU1VI1E invarıablement de I’Information. (omment expliquer
falt, S] Augustin 19  a pAas composee l’occasıon de ’ObB

Jurgatio
Meme S1 l’on pouvaıt pPASs explıquer falt, repondrons-nous,

cela n’enleveraiıt DAs leur valeur au ralsons alleguees Jusqu 1C1.
Maiıs peut-on pAas pal exemple qu’ıl s’agıt d’une er1-
vatıon litteraıre Une communaute ete fondee enNTtr:! le CINquı.1eEmMe
et le douzıieme s1iecle. Pour u donner un€e apparciic reguliere,
quelqu ’un qu1 connalt la Regula, (puisqu’ıl est certaınm que
extie exıstalt grand nombre d’exemplaires) n auraıt-ıl pas
adapter c€e Regle Au  be Vierges; pu1s, POUT un donner plus de
force, la eitlre SOUS le 110 de Augustin la faısant preceder
de la lettre Ensulte cel exemplaire auralt ServVı de modele
pOUr les copistes poster1eurs PU1S POUFr les editeurs apres I’inven-
tıon de l’imprimerı1e. Ce 7  est pas 1a Cas InconnNu paleogra-
phie. ans doute c’est une PUIC supposıtıon, Sanls PICUVG, Maıls
le talt seraıt pas impossible.

Precısement la Revue d’Hıstoire ecclesiastiqyue de Louvaın de
1942, Tom XXXVILL, No 3 ans article sıgne Alamo,
SOUS le tıtre Nouvealıx Eclaircıissements da Maitre el Saznt
Benoit OUus {faıt SavOIr qu 1l exXiste une egu. ad Virgines de
Saıint Donat, eveque de Besancon, ers 624-660, gul renterme
echantillon d’une redaction plus primitive de la Regle de Be
01t. S’adressant ’Abesse Gautstrude au Moniales du
monastere de Jussa-Moutier (Besancon), il leur dit ans son

Prologue qu’il s’est Servı Iu1-meme une reg  le de Cesaıire
d’Arles dediee au  e Vierges du Christ, a1nsı que d’extraits des
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Saınts Benoi1t el olomban, DOULT faıre leur intent.ion uUuNc

or de bouquet spırıtuel Pour Yu1ı particulier
la Regle de Benoit 19801 quarantaıne de chapıtres oOnt efe
eEX{Iralts les unNs COPDI1ES integralement les autres seulement
partıe Ordinairement Donat s dAVCIE Copıste fidele parfo1s,
cependant, 8 ıntroduit de peliltes varıanies des SUPPTESSI1ONS,
uLtr ]l’adaptation 11 fait du 4aU X mon1lales melitant
partouL le temının

VONS-NOUS DAas 1  a, grand Qul est egalement par
rapport l’Informatio taısant SiuL1Le actuellement l”’Epitre 211e

Autre objection conire l’ancı:ennete de Ia Regula ©] celle-ei
aval etie cComMMenNcementTt de l’episcopat de Augustin,
cComment SIC faıt-ıl YUC, 1981 celut-ci ans SCS KRetractations, 111

Possidius ans son Indieulus n € fassent enuon
( est 13 evidemment unNe digne de consıderation

Maiıs n oublions pas JUE est argument negatit l
auraıt de force probante YJUC ® ] ’un l ’autre des QJULEUTS EUS=-

sent ete DOUFr ıre obliges d’en parler, ENCOTE ils avaıent
fourni une liste exhaustive des de l’eveque Hıppone.
Or LOUS les crıtiques savent \l nen est L1, Les Retractations
laissent de cote plusieurs tres authentiques admıs par
l’histoire; al I’Indiculus, de s  — cole, est SUTIOUTt OCCUDE des
Iraıtes UUl irouvaıent reellement ans Ia bibliotheque de 1’eve-

d’Hippone Or il faut bıen 1re qu€ la Regula UUl OUS OCCUPE
est unNne cComposılıon special

Adresse, d’apres notLre ODIN1ON, au  b << SETrVILEUFrS » du monastere
primitıf et indirectement AU.  Ö autres du mMeTmie e  9 P’on
sauraıt pretendre YyuUC cet ecr1 Yu1 reCcOo1L le NO de Lıbellus,
livret devaıt merı1(ter, 4AUX yYCUX de Saınt Augustin CCU.  b& de
s“  a biographe, la ention d’ouvrage de traıte destine 1a
publicite,

En repondant de la au  b principales objections, OUuSs
CONSCICHNCE d’avoir PFOUVE, une: part que l’Informatio

Regularis qu1 irouve actuellement la sulte de la Lettre DMIS
peut paS ete cComposee par Augustin ers 1a fin de

VIC; el ensuıte que la du exXtie de la Regle de Saınt
Augustin oıt eire attrıbuee Ia Regula Servos Del Soutenir
le CONTraıre, c est qu€ j appelle verıtahble prEeJuUSe litteraire,
Jug oOutfe CT1l1que loyale doit eiforcer de faire disparaitre de
l’histoire.
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